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EDITO : 

L’AVD EST POUR MOI COMME UN 

VERGER 

L’AVD est pour moi comme un verger ! Vous savez, les verges Basse-Tiges qui poussent en vallée de Seine. Il y a plus de 20 ans, 

plusieurs arbres s’y sont plantés à l’initiative de Jocelyn. On y retrouve des pommiers, des poiriers et quelques coins. Les pom-

miers y sont majoritaires, on dira qu’ils représentent le lait de vache, les poiriers représenteraient alors plutôt le lait de chèvre, et 

les cognassiers d’autres espèces laitières. Ces vergers sont menés de différentes façons, du raisonné au bio.  

Très vite, cet ensemble de petits arbres a pris de la force. Mais, ces vergers de Basse-Tiges ont besoin d’être entretenus et gui-

dés. Il faut les tailler et les palisser : c’est là qu’entre en jeu l’animatrice.  

Ce verger a très vite produit des fruits. Je pense entre autres à la gestion des quotas, la note flexibilité, la tolérance listeria. Ces 

arbres sont magiques ! Ils ont même, pour ainsi dire, réussi à déplacer les poteaux et les fils qui les encadraient et les obli-

geaient à suivre un chemin qui n’était pas le leur.  

Les années passent, certains de ces arbres n’ont eu des fruits qu’une année sur deux ou trois, d’autres se sont mis en dor-

mance pour sa faire oublier. Mais, au milieu de ce verger il y a des valeurs sûres ! Des arbres sur qui on peut compter, quelle 

que soit l’année, quelles que soient les conditions climatiques, ils trouveront toujours des fruits à produire.  

D’autres espèces bordent ce champs et voudraient bien y rentrer. Je pense aux cerisiers, aux pruniers … Ils nous ressemblent,  

et déposent leurs fruits sur les mêmes étales, mais bon … 

Certains de ces arbres vieillissent, c’est mon cas. Un arboriculteur passant devant ce champs pourrait se dire « Ils ont tous bien 

produit, mais les meilleures années sont derrière ! La meilleure solution serait de tout arracher, et tout replanter. ». Sur le long 

terme, il a peut-être raison … Mais, à l’instant où je vous parle, qui s’occupera de nous ? On a besoin de fruits.  

Je vous le rappelle, nos fruits sont vendus au pied de cette parcelle, au bord de la route, ou sur les marchés, dans les GMS, 

dans les collectivités. Et, même à l‘étranger il paraît. Si on arrache tout, on ne pourra pas honorer ces marchés ! Et, la nature a 

horreur du vide. Les ventes au bord de la route disparaîtront, les GMS aussitôt vide nous remplaceront par autre chose, les col-

lectivités où l’on apprenait aux enfants à éplucher une pomme, la couper en quartier et croquer dedans devront passer au 

style Pom’Potes. Et, pour replanter ce verger en jeunes pousses, il faut de la place. Pour ma part, j’ai laissé ma place dans ce 

verger. Mais, méfiez vous ! J’y ai laissé quelques racines, je ne voudrais pas vous faire un croche pied en passant par là !  

Je m’en vais, mais mon cœur n’oubliera pas l’AVD !  
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Rédaction :  

VOYAGE D’ETUDE 2022 : A LA DECOUVERTE DES VOSGES ! 

Nous contacter 

Cette année, pour la reprise des voyages, nous avons pris la direction des Vosges !  

Après six longues heures en mini bus, nous apercevons enfin les paysages Vosgiens, plus en relief 

que notre Normandie ! Le périple commence avec un arrêt à l’Auberge des sources, pour un repas 

fait maison bien copieux en terrasse.  

Puis, après quelques virages, nous rencontrons 

Nicolas (GAEC du vacceux) qui nous en ap-

prend davantage sur les contraintes liées à la 

zone de montagne dans laquelle est située son 

exploitation. Producteur de munster AOP, Nico-

las nous fait découvrir son atelier de transforma-

tion. La visite se termine par un arrêt en bou-

tique pour certains, par une caresse aux veaux 

de race Vosgienne pour d’autres !  

Avant de rentrer à l’hôtel pour du repos bien 

mérité, nous nous devions de découvrir une 

autre spécialité Vosgienne … Les bonbons ! Un 

petit arrêt à la confiserie Bressaude nous a per-

mis d’assister à une fabrication de bonbons à la 

violette … Un régale pour les yeux et les pa-

pilles ! 

Deuxième et dernier jour dans les Vosges, déjà !  

Nous commençons la journée en rencontrant Florence 

(Chèvrerie de Peut Goutte), pleine d’énergie et d’en-

train ! Nous parcourons avec elle le bâtiment d’éle-

vage et l’atelier, tout en découvrant son parcours 

d’installation semé d’embûches … Une rencontre très 

touchante et enrichissante !  

Nous terminons le voyage chez Stéphane, producteur 

de Munster AOP avec un système robot. Stéphane est 

passionné, et nous fait visiter son atelier et son élevage 

avec pédagogie et bonne humeur ! Nous terminons la 

visite par une dégustation, du munster bien sûr, mais 

aussi de barkass : un délice !  

 Chères adhérentes, chers adhérents,  

Après deux jolies années passées à vos côtés, je quitte l’AVDPL pour de nouveaux horizons professionnels … Je 

vous remercie pour votre bonne humeur, et tout ce que vous m’avez appris ! J’espère avoir apporté à chacun 

d’entre vous un petit quelque chose, en tout cas j’ai toujours pris l’ensemble de mes missions très à cœur !  

Le recrutement est en cours, et je suis encore en partie disponible jusqu’au 1er septembre ! Pas d’inquiétudes 

donc, la transition avec la personne qui prendra la suite se fera en douceur et sans oublier vos attentes et be-

soins !  

Je vous remercie encore,   

              Justine, animatrice AVDPL         

Départ de l’animatrice 

http://www.avdpl.fr

